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il n’en est pas qui ait été mieux favorisé que celui de nos 
pèlerines Montréalaises. Par une soirée fraîche et pure, 
elles sont descendues du bateau, et, par centaines, montées 
au sanctuaire de la Vierge. Ial, elles ont chanté, là elles 
out prié comme dans une chapelle qui serait la leur. Visi­
teuses régulières, comblées des faveurs de la bonne Sainte- 
Anne, elles en ont exprimé leur reconnaissance à celle à qui 
Dieu a confié l’innocente pureté de la jeune fille, la garde de 
nos mères avec les trésors d’amour dont leurs cœurs sont rem­
plis. Puis on leur a dit, bien chaudement, quel honneur ce 
serait pour la Vierge Marie d’avoir, sur la terre du Canada, 
un sanctuaire vraiment national, où l'on verrait accourir 
toutes les âmes chrétiennes de ce pays, pour rendre à Marie 
un culte collectif. Ne semble t-il pas, qu’en dehors des 
églises consacrées à notre Mère, sur toute la surface de ce 
pays, il en faille une qui soit celle de tous, et cette dernière, 
Marie ne semble t elle pas en avoir choisi le site sur le ter­
rain béni du Cap de la Madeleine !

Daigne Marie nous faire connaître ses volontés et, pour 
s'él ver un temple à sou honneur, se servir de tous nos pèle­
rins, abonnés et amis comme d’autant d’ouvriers de sa gloire. 
Il nous est doux de penser que, pour pareille œuvre, la Ste. 
Vierge se trouvera de précieuses auxiliaires dans les «lames 
de l’Eglise 8t. Pierre de Montréal. Celles-ci nous ont quit­
té, vers lus. p. m. en chantant avec enthousiasme les 
chants consacrés à son honneur. Pour nous ce chant sem­
ble déjà avoir des signes de retour au Cap de la Madeleine.

8 Juillet.—Des auxiliaires de la dévotion à N.-D. du Cap 
nous eu trouvons de nombreux et «le fervents «lans les pèle­
rins qui, le 8 juillet, arrivent, de bonne heure, «le Si-Jean et 
St Jacques des Piles, «lu Lac à la Tortue, de St-Thimothée. 
Les Kit. PP. Renault, O. M. I., et Prod’homme, O. M. I. 
partis quelques jours plus tôt, étaient allés convier au 
pèlerinage ces paroissiens qui ne se font jamais prier pour 
descendre jusqu’aux bords du St-Laurent. Les prêtres


